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Résumé :
Il  s’agit  dans  ce  travail  d’examiner  comment  Marx et  Engels  s’investissent,  tant  dans  leurs

engagements politiques que dans leurs analyses théoriques (les deux étant indissociables), dans la
plus  importante  expérience  révolutionnaire  de  leur  vie.  L’enjeu  central  est  de  questionner  une
représentation  récurrente  de  la  conception  marxienne  de  l’histoire  comme  relevant  d’un  strict
déterminisme économique se déployant dans deux dimensions : l’une, sociologique, réduisant tous
les  aspects  de  la  vie  sociale  au  seul  facteur  économique  (réductionnisme) ;  l’autre,  historique,
supposant  que  l’histoire  est  poussée  par  ce  facteur  économique  dans  un  sens  et  vers  une  fin
déterminée (finalisme).  Le rôle de la politique dans un tel système théorique est  pour le moins
problématique. Sans chercher à définir a priori les concepts de politique d’économique etc., il s’agit
de chercher à comprendre comment Marx et Engels eux-mêmes les définissaient et les mettaient en
œuvre.

L’un des aspects importants de mon travail consiste à mettre en question un concept central du
marxisme,  celui  de  révolution  démocratique-bourgeoise.  Forgé  par  les  marxistes  russes,  qui
cherchaient à comprendre comment analyser la révolution à venir dans leur pays, il devait servir à
élaborer  une  stratégie  révolutionnaire  qui  permettent  de  penser  le  rôle  du  prolétariat  dans  le
renversement du tsarisme, avant d’envisager une révolution proprement socialiste. C’est en grande
partie en relisant les analyses de Marx et Engels sur les révolutions de 1848 que Lénine a mis en
place  sa  stratégie  durant  la  révolution  russe.  Reprendre  l’histoire  de  ce  concept,  qui  résume
pratiquement l’ensemble de ma problématique, permettra une mise en perspective qui pourrait bien
aboutir à le rejeter comme clé de lecture des textes et de l’action de Marx et Engels durant les
révolutions de 1848.

Le concept de révolution démocratique-bourgeoise suggère que Marx et Engels avait clairement
en tête l’issue des révolutions de 1848 en Europe (plus particulièrement en Allemagne) et qu’ils
avaient  mis  en place  une stratégie  et  une tactique précises  de soutien à  la  bourgeoisie  jusqu’à
l’établissement d’une république bourgeoise, puis un dépassement de celle-ci sur la gauche par le
prolétariat révolutionnaire. En revenant sur les positions de Marx et Engels avant et pendant les
révolutions de 1848, et en me penchant particulièrement sur l’engagement des deux auteurs dans le
camp de la « démocratie », et sur le rapport de cet engagement démocrate avec l’idée qu’il faut
soutenir la bourgeoisie là où le féodalisme n’est pas encore aboli (comme en Allemagne), j’entends
montrer qu’en réalité, Marx et Engels restent très ouverts quant aux potentialités qu’ouvrirait une
république pour le prolétariat. Loin de n’y voir que l’avènement du pouvoir de la bourgeoisie, la
révolution démocratique est envisagée comme une première défaite de la bourgeoisie.


